
 

 
 
 

 
Très chères sœurs, 

À 6 heures de ce matin, dans la maison Giacomo Alberione d’Albano L., le Maître Divin a appelé à 
jouir pour toujours son Visage, dans la joie de son Règne, notre sœur  

CARANDINA MARIA Sr MARIA ADELAIDE 
Née à Trecenta (Rovigo) le 24 octobre 1921 

Sr M. Adelaïde entra en Congrégation dans la maison d’Alba, le 3 août 1941. Elle vécut à Alba les ans 
de la seconde guerre mondiale, engagée dans les services à la communauté et toujours dans la Maison Mère 
elle passa le temps du noviciat conclu avec la première profession, le 29 juin 1946. Après quelques mois, elle 
partit missionnaire pour la France, et précisément à Lyon, où elle se dédia pour environ six ans à la propagande 
capillaire, en ce temps-là particulièrement fatigante. En avril 1952, elle fut invitée à rejoindre à Montréal 
(Canada), les premières sœurs qui s’y étaient établies depuis seulement deux mois. Elle s’engagea tout de suite 
dans la diffusion assumant avec grande responsabilité et capacité d’organisation la visite aux familles et aux 
paroisses de la ville. Et quand en 1954 fut commencé l’apostolat du cinéma, elle fut chargée de l’Agence San 
Paolo Film. Le 23 août 1956 elle fut appelée à un autre saut dans la foi: se rendre à Toronto, dans le Canada 
anglais, ensemble à d’autres quatre sœurs, pour y ouvrir la communauté et exercer, pour quelques temps, le 
service de supérieure. En 1958 elle rentra en Italie. Avec son habituelle disponibilité et amabilité, elle prêta sa 
propre œuvre dans les bureaux administratifs, dans l’expédition, au standard de la communauté “Divina 
Provvidenza” de Rome. Elle fut ensuite transférée à Reggio Emilia pour se dédier, pour environ six ans, à 
l’apostolat de la librairie. Et donc à nouveau à Rome, Via Antonino Pio, dans la maison “Divin Maestro”, pour 
le service d’accueil. En 1992 elle s’inséra dans la communauté de Ferrara même pour être plus proche de sa 
maman, décédée centenaire dans l’an 2001. Et après la mort de sa maman, Sr. M. Adelaïde fut accueillie dans 
la maison “Giacomo Alberione” de Albano pour y passer sereinement l’ancienneté. 

A l’apparence la vie de cette chère sœur a été très simple et “normale”. En réalité en elle pulsait un 
cœur riche d’intuitions sur le mystère de Dieu et sur le mystère de l’Eglise. C’étaient des intuitions qui 
ponctuellement elle soumettait aux prêtres qui la guidaient. Très nombreux sont les écrits qu’elle nous a laissés 
et qui témoignent ses vibrations intérieures. Elle écrivait depuis Ferrara le 16 janvier 1993: “que ma vie cachée 
serve à faire briller Lui! L’Amour! Et que la Rédemption arrive à toute l’humanité et la transforme en 
fraternité”. Elle ressentait l’appel à rester humble et cachée, à l’intérieur de la Trinité et elle aspirait fortement 
à vivre la spiritualité paulinienne dans l’aspect le plus mystique, dans son intégralité, pour “faire converger 
avec force, chaque chose, vers l’Unité dans le Christ total”. Elle aimait contempler l’Eglise comme corps 
mystique de Jésus Christ et elle se sentait profondément unie à Lui “qui continue à vivre avec nous, en nous, 
pour nous en offrande au Père”. Elle priait ainsi: “Suscite, ô Père, la joie, la gratitude, l’enthousiasme 
d’appartenir à ton Eglise … Je ne sais pas te prier individuellement, ô Très Sainte Trinité, parce que je me sens 
et je suis une parmi beaucoup …”. 
 Imaginant le moment de sa mort, elle écrivait en 1983: “Je te prie, viens me chercher ô Jésus, aide-moi 
dans mon trépas qu’il laisse tous dans la joie alors que je viens jouir avec toi la Très Sainte Trinité. Reste-moi 
proche ô Jésus avec ta et ma mère Reine des Apôtres, et avec toi que je puisse entrer dans la gloire éternelle de 
ton paradis, tout de suite, ô mon Dieu, que j’aime tant! A te louer et te glorifier avec toute la cours céleste: 
gloire au Père et au Fils et à l’Esprit Saint”. Et dans une autre occasion elle écrivait à la Supérieure générale: 
“Ma plus grande joie est d’avoir pu dépenser toute ma vie dans notre Congrégation. Combien je remercie Jésus, 
Divin Maître, pour le charisme accordé à notre très cher Fondateur!”. 
 Fais que tous soient  un: cette expression de la prière sacerdotale de Jésus était l’aspiration constante de 
sa vie. “Un” dans l’Eglise mais aussi “Un” à l’intérieur de la Famille Paulinienne. L’union était sa continuelle 
aspiration. Et maintenant nous la pensons dans la joie de son Seigneur, unie pleinement à Lui, à intercéder pour 
l’unité pour laquelle elle a tout offert de soi. 

Avec affection. 
 

         Sr Anna Maria Parenzan 
            Vicaire générale 

Rome, le 2 juin 2011.  


